
bie 1 ý,a pic

la tuarliâte qu'ion 123 VO11ý CcUe :Dnur
C*i;ýttt,ý. tra'Mpositio . ii) à. Coiinoître les, par*
tout c -ù il 12- trouve.

Je
le mýînz>-ordre qu'on les dcinite

q4i ont le son3 et.ccllef; qui -ilit -la
-plusdUffinitéle-ý; uneà
Pour -11.endre -à 1'EC0lierýý. Ce rapport'- cette Affinité
plus et, lui zin faire plues fàm
Cile etplus afrréýb1e.

Par * e-xer£tFlýc Lq P -«vient après lo, e,ý''p*,rze que
1e'Pý en ri'est. Prop rernelit qwUri

prononcé-plus fôrtement. Le ùýVient a&rýùs le
,par jfý MêMe -týaison:que C West qWun p1ronon-
cé un peti plus fort ; a'insi de T avec D ; et d",ri7avec
-F; Et ce qu'i m'oblige ià donner au S et a-la c1es
noms de gwe et de que, plutôt que ceux de Je et de

at- que ces klëax fettro' .3* ont cinquante fois le
son rude, -polir une fois qu'elles I!oàt douk. Pourle
C, le X, et -le ne- leur -donné que le, mAme N cm.$
comme j'aà fait'à TI et à -P Y Giecï Parc.e. que ces
trois Cùnsonnes ontabsolunient.le même SAn.

Cette dernièrè raison ra*a peté à donner le Mùest
Norci d'c aux. Diphton«ue3 ei5 fÂ4 etý-4qu"on donne à

l'e siripleý parce qu'on les -y prononce de la mème
,on ; e le X d"o. ai un % ht

qu"ùn do âne à l'O situpfe ; et 1 e a erizare le N-cin
dieze, quo -j"t»ppello Co' nffis, aur Diphtellâcli-__ý5 e;!> CCZ?,

-ziý inzi des autrcný, sanri faire iiomiL,-e auý,,z Lk-
fans les Lettres autrement -qu'ils ne les
quand ils les aEsmwmbljnt. Pour vendre ma P?.Czàc".et j eràseîplus intelliMble, voici de quelle nx
FOIS à u n En fan c ý'qu 1-co nn oi troît ses Le atï à êPelet
les Mots où 11 entre des f-àus0.?ý%c- Diphtong-.U.Zà. 9par

e'semple : Je lui fé'ro.5 épeler sain, S., ; i:,az5 Z1ýP
è ; Paul, p, à, 1; beau, b, o. ti-c. sans dittiýiigue.ï les
Lettra qui-f&rAent ces Diphtongues: et *e3a, je- le
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